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ÉPILOGUE




DU MÊME AUTEUR DANS LA MÊME SÉRIE

Arrêtez la musique !

L’assassin connaît la musique  : il frappe toujours à la 114e mesure ! Logicielle doit traquer la moindre fausse note dans la partition machiavélique que joue le tueur mélomane.

 


Big Bug

Pour résoudre le crime d’un informaticien génial, Logicielle pénètre dans un monde insoupçonné.

 


Cinq degrés de trop

En participant à un voyage virtuel en 2100, Logicielle enquête sur l’avenir de la planète.

 


Coups de théâtre

Lorsque le rideau se lève sur l’actrice étendue par terre, un poignard dans le dos, Logicielle craint le pire.

 


Des nouvelles de Logicielle

Quatre enquêtes où Logicielle fait preuve de maestria face à des meurtriers qui croient avoir commis le crime parfait…

 


L’Ordinatueur

Un ordinateur ultra-moderne peut-il être programmé pour tuer ? Logicielle risque sa vie face à la terrible machine.

 


Simulator

Un ordinateur nouvelle génération, Simulator, emmène Logicielle à la Réunion…

 


Mort sur le Net

Une épée surgie du passé entraîne Logicielle sur le Net…

 


Hacker à bord

Logicielle et Max acceptent d’assurer la protection d’un richissime industriel du secteur informatique lors d’une croisière de luxe. À la première escale, un hacker s’invite à bord…
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Logicielle lisait l’article consacré à l’accident de la centrale nucléaire du Blayais quand Max entrebâilla la porte de son bureau.

– J’ai un client qui insiste pour te parler. Tu peux le recevoir ?

On était le vendredi 3 août, neuf heures du matin. Le commissaire Delumeau était parti en vacances la veille ; excepté six vols de voitures et divers larcins au marché de Saint-Denis, la semaine avait été calme. Les cambrioleurs patientaient encore pour être sûrs que les pavillons seraient vidés de leurs propriétaires.

Logicielle invita le visiteur à s’asseoir. Avec son costume gris et ses petites lunettes, il semblait gauche, inoffensif. D’un autre âge. C’est d’une voix éteinte, presque timide, qu’il demanda :

– Quand un meurtre a été commis, mademoiselle, et que l’assassin n’a pu être identifié, peut-on clore le dossier ?


– Un dossier n’est jamais vraiment clos. On peut toujours le rouvrir.

L’inconnu n’avait pourtant pas la tête d’un assassin. Ni celle d’une victime.

– Pourrais-je savoir qui vous êtes et ce que vous désirez ? reprit Logicielle, sur la défensive.

– Je m’appelle Jean Perrault. J’enseigne à l’université de Paris XIII. En littérature comparée. Ma spécialité, c’est le théâtre du XVIIe siècle. Ce que je désire ? Identifier un meurtrier. Car l’un des membres de ma famille a été assassiné, j’en ai la conviction. Or on a longtemps voulu faire passer
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 Épilogue

Le site du Troisième Monde fut localisé par miss Simpson le soir même. Le lendemain, il disparaissait du réseau Internet. Aux informations télévisées, la nouvelle occupa vingt secondes d’antenne : certains membres d’une secte, les Simples Officiants, étaient soupçonnés d’être à l’origine de l’attentat de la centrale du Blayais. L’enquête pourrait remonter jusqu’aux responsables qui, aux États-Unis…

Sur ce commentaire était diffusé un extrait de l’intervention d’Adam-Sun datant de la semaine précédente.

C’étaient déjà des images d’archives.

La plupart des responsables des Simples Officiants furent mis en examen. Leur procès resta discret. La secte fut démantelée. Il est probable qu’elle réapparut quelques mois plus tard, et bien sûr sous un nom différent.

Le problème de santé publique demeurait. Bien qu’indécelable, indolore et désormais
inopérante, il restait à débarrasser plusieurs millions de personnes de l’interface qu’elles possédaient, sans le savoir, fixée à la paroi de leur estomac.

Catherine Kostovitch préconisa une procédure semblable à celle qui avait permis de les installer : l’ingestion obligatoire d’une nouvelle capsule d’iode qui fut distribuée à l’échelle nationale, et dont les composants chimiques éliminèrent discrètement le microscopique corps étranger.

Avec l’arrivée de l’automne, le commissaire retrouva sa mauvaise humeur coutumière.

Aucun doute… Tout était redevenu normal.

Ainsi que l’avait espéré le personnel de la brigade de Saint-Denis, Delumeau donna son accord pour la fête du 25 novembre.

Ce soir-là, au commissariat, eut lieu un grand bal. Pour l’occasion, chacun était venu déguisé et le visage couvert d’un masque ou dissimulé par un loup. Logicielle portait une robe quasiment identique à celle que portait Laure, son avatar du Troisième Monde. Pour dissimuler ses traits, elle avait choisi un masque blanc vénitien en dentelle. On eût dit que ses collègues s’étaient donné le mot. La plupart étaient déguisés en mousquetaires, avec rapière, petite moustache et perruque bouclée. Beaucoup s’étaient affublés d’un faux nez du plus pitoyable effet.


D’autres, plus provocateurs, portaient une ample cape violette et une cagoule de cambrioleur. Quant au commissaire Delumeau, il était aisément identifiable : il était venu avec son costume habituel et s’était affublé d’un masque de bouledogue.

Après avoir grignoté quelques petits-fours et ouvert le champagne, les collègues de Logicielle lui offrirent solennellement un couvre-chef aux larges bords, orné d’une plume. Un chapeau baroque et somptueux qu’elle ne pourrait jamais porter. Sauf au mariage d’une princesse. Ou pour un autre bal costumé.

– De la part de toute la brigade, et avec les compliments de notre cher commissaire ! lui dit l’un des vingt-six mousquetaires.

Il lui désigna Delumeau et chuchota :

– On s’y habitue très vite, non ? C’est si ressemblant ! À la longue, on jurerait même qu’il ne porte pas de masque !

Enfin, quelqu’un mit de la musique. Un orchestre entama une valse. C’était le signal convenu. Aussitôt affluèrent et se bousculèrent en direction de Logicielle une troupe hétérogène de mousquetaires et d’Inquisiteurs. Une voix s’éleva pour mettre de l’ordre :

– Pardon… Pardon… Vous permettez ?

D’une démarche un peu pataude, le commissaire se fraya un chemin parmi ses hommes qui se résignèrent à le laisser passer.


– M’accorderez-vous cette danse, madame ? demanda aimablement le bouledogue.

– Je suis navrée, monsieur, répondit Logicielle. Mais elle est réservée depuis très longtemps.

À la surprise générale, elle se dirigea vers le fond de la salle où se tenait, à l’écart, un gentilhomme en pourpoint bleu clair. Un masque blanc dissimulait entièrement son visage. Logicielle effectua devant lui une légère révérence et lui prit la main. L’autre parut surpris. Mais il se laissa entraîner. Et tous deux, bientôt, évoluèrent seuls sur la piste au milieu des regards envieux.

– Vous avez pris un risque en m’accordant la préférence, dit l’inconnu qui s’exprimait d’un ton rauque.

– Vous n’avez pas l’air très gai. Et vous avez une voix si étrange…

– C’est une vieille blessure, avoua le gentilhomme. Mais je suis sûr qu’elle va bientôt guérir.

Le rythme s’accélérait ; le cavalier de Logicielle la serra un peu plus contre lui. Leurs visages se touchaient presque. Elle murmura :

– Savez-vous que votre voix et votre attitude me rappellent quelqu’un ?

– Quelqu’un que vous auriez connu autrefois, ou dans une autre vie ?

– Ou dans un autre monde…


– Un homme, je suppose, que vous avez beaucoup aimé ?

À présent, son cavalier avait la voix de Max.

– Qu’importe, lui chuchota-t-elle. Ce Troisième Monde n’existe plus.

– Moi tu sais, Logicielle, un seul monde me suffit. Surtout si tu en fais partie.




Ce roman a été publié avec le concours du Centre National des Lettres




L’AUTEUR

Christian Grenier est né à Paris en 1945. Depuis 1990, il vit de sa plume dans le Périgord. En 1993, sa fille le met au défi d’écrire un polar. Il décide de la mettre en scène déguisée en lieutenant de police stagiaire, dans un « roman policier en cinq actes », Coups de théâtre, où lui-même apparaît en inspecteur vieillissant. Ainsi naissent Logicielle et Germain Germain-Germain. Encouragé par ses lecteurs (et par sa fille !) il récidive avec L’Ordinatueur, où Max se révèle un adjoint fidèle, attachant et… possessif.

Depuis dix ans, la jeune informaticienne mène enquête sur enquête entre Paris et Périgord, dans l’histoire (Mort sur le Net), dans le milieu de l’informatique (Big Bug), des orchestres symphoniques (Arrêtez la musique !), sur le Net (@ssassins.net), sur l’île de la Réunion (Simulator), un paquebot de luxe (Hacker à bord) et dans un futur menacé par le changement climatique (Cinq degrés de trop).

Pour en savoir plus sur Christian Grenier, visitez son site sur :

http://www.noosfere.org/grenier
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